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Province N.-D.-de-Lourdes : 
 

Dans cette même foulée et en reconnaissance de tant de 

vie donnée dans un long geste d’aimer, rappelons à notre 

mémoire ce pan de notre histoire qui s’est vécu en Ontario. 
 
À compter de 1856 des femmes Sainte-Croix sont présen-

tes en Ontario. C’est à Alexandria que 3 d’entre nous 

vivent et s’impliquent comme éducatrices des jeunes 

anglo-ontariens… 

 

Ce n’est qu’en 1885, à Lafontaine que l’aventure francophone commence… 

Ce 17 décembre, après 13 heures de train suivies de 12 milles en traîneaux à 

chevaux, arrivent 6 sœurs de Sainte-Croix pour répondre à l’attente de parents 

francophones qui souhaitent que leurs jeunes aient accès à de l’enseignement 

dans leur langue. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Première mission française 
des Sœurs de Sainte-Croix 

Lafontaine, Ontario 
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Cependant entre 1893 et 1922, seul l’anglais est autorisé comme langue 

d’enseignement. Les parents se révoltent et ouvrent des écoles privées dont 

Pembroke avec son «école de la résistance». 

 

En 1922, c’est le retour des écoles francophones… 

On les retrouve à Pembroke, Alexandria, Green Valley, Foleyet, Lancaster, 

Cornwall, etc…. 

 

Au chapitre de 1957, Mère Marie de St-Wenceslas demande que soit érigée 

une province pour les sœurs au service des franco-ontariens. C’est la création 

de la province Notre-Dame-de-Lourdes. 

124 religieuses d’origine franco-ontariennes, québécoises et américaines 

forment 17 communautés locales réparties dans 5 diocèses. 

 

Le 15 août 1959, le premier conseil provincial nomme 

comme supérieure provinciale Mère Marie de Saint-Médard. 

Dès 1960 un nouveau conseil provincial est nommé et restera 

jusqu’en 1965. 

 

 

 

 

C’est de 1987 à 1990 que la province est animée par 

son dernier conseil composé des sœurs : 

 J. d’Arc Brunelle 

  Pauline Rhéaume 

  Cécile Rochon 

  Hélène Valley 

  Cécile Bouvier. 

 

Chambardement dans la Congrégation : 

De fonctionnement administratif en province, nous passons à une organisation 

de région. 

C’est dans ce contexte que les sœurs de la province franco-ontarienne se sont 

jointes aux sœurs de la région du Québec désormais appelée région de l’Est. 

 

Toutefois ce n’est qu’au printemps 2011 que la corporation N.-D.-de-Lourdes 

est dissoute. 
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Aujourd’hui, nous voulons nous rappeler et célébrer quelques réalités 

marquantes qui laissent un héritage au peuple franco-ontarien : 

 Les valeurs de respect pour les droits humains, 

 de fierté d’être franco-ontarien, 

 d’entraide dans les luttes. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Nous voulons souligner un apport majeur : les 

nombreuses et difficiles luttes pour la survie de la 

langue française en s’impliquant pour 

l’existence d’écoles francophones et / ou 

bilingues en Ontario et par une participation 

important au concours provincial de français. 

 

 

 

 

Le rapport d’inspection du surintendant des écoles secondaires en témoigne : 

 



De tous les coins de la Région  Octobre 2011 - 5 - 

« L’œuvre des révérendes sœurs aura été de servir de phare français et 

chrétien. Leur travail à l’avant-garde aura rendu possible nos Écoles 

bilingues provinciales. » 

 

Mentionnons également l’École Musica d’où sont sortis 25 élèves qualifiés 

pour l’enseignement du piano. 

 

 

Avec vous qui êtes de la lignée de ces femmes proches des gens, femmes 

d’audace portées par une foi profonde, nous sommes fières de cette portion 

franco-ontarienne de notre histoire de Congrégation… 

 

Que de luttes !!!  Que de vie laissée en héritage !!! 

Avec vous, nous rendons grâce !!! 

 

Monique Paquette, c.s.c. 

d’après le livre « Les Sœurs de Ste-Croix dans la montée avec les franco-ontariens ». 

de S. Hélène Bériault. 
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24 septembre 2011 

Cornwall, Ontario  
 

« Venez fêter en famille la francophonie à Cornwall ! » 
 

Oui, fêtez d’être francophone en Ontario à Cornwall demain et après. Nous étions là 

Monique Paquette et moi-même pour recréer nos liens avec ce peuple où tant de nos 

compagnes ont œuvré dans un service d’amour. 
 

 Pourquoi fêter? 
 

C’est la 2
e
 édition de ¨Vive Cornwall¨. Deux jours de festivités en français en commençant à 

9h avec un défilé qui fêtera au même moment le 36
e
 anniversaire du drapeau franco-ontarien. 

 

Les deux écoles secondaires francophones de Cornwall se rendaient devant notre monument 

de la francophonie. Beaucoup d’activités pour tous enfants et adultes durant l’avant –midi. 

Quel beau témoignage de voir tant de participants.   
 

Il y avait des kiosques d’artistes de clubs et de services locaux et régionaux qui accueil-

laient le public sur place. 
 

Les membres du comité étaient fiers de nous saluer surtout M. François Bazinet, Wayne 

Gosselin et Gérald Samson. 
 

Vers les six heures les personnes s’amusaient tout en rencontrant des amis de X années. 

Oui, recréer nos liens. Plusieurs étaient présents.   
 

La grande annonce : 
 

À 18h45 on annonçait le 1
er

 nom du récipiendaire qui aura son nom inscrit sur la nouvelle  

« Promenade d’honneur » au monument. 
 

Le but premier de cette initiative est de signaler et de célébrer annuellement la contribution 

d’un francophone vivant ou décédé qui par son courage, son effort et son leadership a 

contribué de façon exceptionnelle au développement de la communauté francophone de 

Cornwall. 
 

Qui aura son nom? 
 

Une ancienne élève de Sainte-Croix, Mme Jeannine Séguin, décédée, sera la première. 

Nos sœurs au Pavillon pourront vous parler longuement de Jeannine, née à Alexandria, 

directrice pendant plusieurs années à l’école secondaire où tous les élèves et autres disaient 

« oui, ma tante Jeannine, non ma tante Jeannine ». 
 

Nous recevions une carte avec sa photo et son histoire. 
 

Tous sont fiers de cette nomination. 
 

Suite à la nomination de ce premier récipiendaire, le drapeau fut érigé par le président du 

club Richelieu  accompagné du chant « Les franco-ontariens ». 
 

Merci Monique, d’être venue célébrer avec les francophones de Cornwall.  

 
Elaine Robitaille – Cornwall 
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Une histoire qui débute exactement 75 ans après l’arrivée des 2 premières 

sœurs à Nominingue en 1887. 
 

L’acquisition de la «Pointe Monseigneur»en 1962, 

inaugurait tout un parcours marqué par 3 étapes bien 

définies. 

 

Construite en 1962, l’Accueil N.-D.-du-Lac servait de 

lieu de vacances pour les sœurs des Laurentides – elles 

étaient 215 à cette époque dont 12 à Nominingue. 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

L’Accueil était également un endroit permettant d’accueillir les enfants des 

écoles du diocèse de Mont-Laurier et d’ailleurs.  De nombreux groupes ont 

bénéficié de l’hospitalité de la maison. 

 

Mais voilà que la société québécoise vit de profondes transformations.  De 

nouveaux besoins se font sentir dans l’Église comme dans la société. 
 
La porte s’ouvre sur une nouvelle vocation en partenariat avec le diocèse de 

Mont-Laurier suite à de nombreuses rencontres, plusieurs étapes de 

discernement et d’ajustement. 
 
L’Accueil N.-D.-du-Lac est alors reconnu comme centre d’animation 

spirituelle.  Et pour répondre aux multiples demandes il faudra élargir ses 

espaces de service d’où un second projet de construction en 1978. 
 
À cette période sa vocation est double : 

 lieu de rencontre pour divers groupes d’animation spirituelle et 

d’éducation de la foi; 

 lieu de repos d’été. 
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Ce mandat est confié successivement aux Sœurs Madeleine Millette 

 Réjeanne Riopel 

 Henriette Grand’maison 

 Laurette Desjardins 

Toutes quatre en mission avec leur communauté locale respective. 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Soulignons l’implication de S. Colette Morin dans cette nouvelle orientation. 

 

En 2002 la Congrégation se questionne quant à une vente possible du site. 

Après échanges et discernements, il est convenu de créer une nouvelle 
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corporation avec 2 partenaires : les Sainte-Croix (incluant les associés) et 

l’organisme D-3-P. 

 

Une nouvelle mission prend forme : 

Dans un esprit d’éducation libératrice, accueillir des individus et des 

groupes dans un lieu et un environnement de sérénité, en offrant à de 

jeunes adultes en situation de précarité, une démarche de croissance 

personnelle et professionnelle. 

 

Le parcours est parsemé d’exigences… On avance de défi en défi… de 

questionnement en questionnement… d’apprentissage en apprentissage… 

 

Des jeunes adultes désireux de sortir de leur problématique viennent vivre une 

expérience dans le cadre étude-travail avec hébergement. Des plateaux de 

travail sont organisés… La communauté de l’Accueil côtoie une culture 

différente de celle dans laquelle nous avons l’habitude de vivre… 

 

Tout un contexte de litige de zonage et de récession économique amène un 

nouveau questionnement; les 2 partenaires ne peuvent plus supporter l’œuvre 

financièrement d’où les décisions de D-3-P de se retirer et de la Congrégation 

de mettre l’Accueil en vente… 

 

À ce jour nous avons reçu et accepté l’offre d’achat de M. Martin Lévesque. 

 

Depuis 1962 se sont succédé des communautés Sainte-Croix en mission dans 

ce milieu des Laurentides… 

 

Que de présence signifiante !!!  Que d’engagement !!!  Que de vie en service 

généreux !!! 

 

Avec toutes ces femmes nous reconnaissons que l’Esprit était à l’œuvre dans 

toute cette vie du quotidien comme dans celle des questionnements, de façon 

déroutante parfois… 

 

Et nous toutes de la région reconnaissons et rendons grâce pour toutes ces 

femmes par qui la Congrégation s’est faite présente à cette portion 

laurentienne du peuple de Dieu… 
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Monique Paquette, c.s.c. 

d’après un texte de S. Laurette Desjardins. 
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Mêmes racines… 

 

 Même sève… 

 

 Même passion… 

 

 Même vie… 

 

 

 

 

 

ENGAGEMENT  PERPÉTUEL 

Marie-Hélène Chartrand, m.s-c 

et 

ENGAGEMENT TEMPORAIRE 

Dieudonne Batraville, m.s-c 

 

 

HOMÉLIE 

 

Textes: Co 13, 

  Jn 15, 1-5; 7-10 

 

Basile Moreau rêvait d’un «grand arbre» aux branches nombreuses d’où 

émergeraient de nombreux rameaux… 

Ce rêve prend forme chez nous… 

Nous sommes témoins d’une aventure qui se vit dans le prolongement de ce 

rêve de Basile Moreau, Fondateur de Sainte-Croix… 

Et Sainte-Croix, dans la région de l’Est, est partie prenante de cette aventure 

qui se vit en interdépendance… 

 

Cette aventure porte nom de Missionnaires Sainte-Croix; cette aventure prend 

visage de deux femmes qui ont rêvé d’une vie consacrée en mission auprès des 

petits de notre monde dans le sillon de Basile Moreau… et j’ai nommé Marie-

Hélène Chartrand et Dieudonne Batraville. 
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Le texte de «la Vigne», cher à Basile Moreau et choisi pour l’événement 

d’aujourd’hui est porteur de la spiritualité et de la vision du fondateur de la 

Famille Sainte-Croix… 

«Sainte-Croix ressemblera dans ses développements 

 à un arbre dont la tige produit en s’élevant, 

des branches nombreuses  

d’où sortent des rameaux qui en produisent d’autres, 

nourris de la même sève 

et animés de la même vie.» 

 Circulaire 65 

avait écrit le Père Moreau. 

 

Bien avant lui, dans l’Évangile de Jean, Jésus parlait d’une «vigne» dont lui-

même est le cep et dont les sarments sont nourris d’une même sève, d’une 

même vie… 

En Jean comme chez le Père Moreau il est question de relations à construire et 

à nourrir à partir de ce qui, en nous, aspire à la vie…  

Vie et amour,  

c’est là tout le sens de la vie de Jésus, de sa relation à Dieu qu’il appelle 

Père, mais aussi et indissociablement de sa relation aux personnes. (…)   

 (Il est) Celui qui a réalisé dans sa vie toute l’intensité de cet amour 

puisqu’il savait d’expérience que, sans amour, il n’y a pas d’humanité 

possible…
1
 

Paul, à son tour, affirme n’être rien sans cet Amour… 

 

Or Jésus nous dit : «Demeurez dans mon amour»…  soyez enracinéEs dans 

mon amour… soyez grefféEs à mon amour… amour qui donne confiance, 

remet debout, pardonne, donne force et surtout rend libre pour aimer comme 

Lui… pour aimer d’un «amour qui est tout, qui embrasse tout, tous les temps, 

tous les lieux.» 

 Thérèse de l’Enfant-Jésus 

 

Au fur et à mesure de notre aventure humaine, nous apprenons que  

plus nous explorons en profondeur les racines de notre existence,  

plus, tels des sarments nous avons la chance de porter du fruit…   

Et nous avons toujours besoin d’émondage (…) pour rassembler  

nos forces en profondeur comme prémices de renaissance…
2
 

                                                 
1
 Lapointe, Guy,  L’amour en héritage, Présence Magasine, mai 2003, S-1 

2
 Lapointe, Guy,  Le désir de Dieu et le nôtre,  Présence Magasine, mai 2000,  S-1. 
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Comme des sarments greffés à la vigne, nous sommes en Dieu 

pour garder ce souci de la vie, pour tenter de saisir le grand désir  

de vie en Dieu qui nous rejoint dans une relation intime, (…) une 

relation vécue en toute liberté, 
3
 

une relation et un amour qui produisent des fruits de résurrection, des fruits de 

vie… une relation et un amour à la source d’une mission qui est confiée à qui 

veut bâtir avec d’autres un monde plus humain, plus juste, plus fraternel… 

 

Tel a été le mouvement de cœur de Basile Moreau qui s’est laissé toucher par 

les besoins de son temps et qui a rêvé de modeler l’avenir dans le sens de 

l’Évangile… Il a voulu Sainte-Croix disponible pour tout appel 

particulièrement «ceux où sont engagées l’éducation, la croissance des 

personnes et la lente genèse d’une société meilleure». 

 Basile Moreau  

 MLC, 1, 36 

 

C’est dans cet esprit que vit «Missionnaires Sainte-Croix», membre de la 

grande Famille Sainte-Croix et qui se situe dans une continuité historique en 

partageant les mêmes racines, la même sève, la même passion et le même 

charisme avec les nuances qui lui donne sa couleur propre… 

 

Aujourd’hui, nous célébrons avec Marie-Hélène et Dieudonne leur 

engagement de vivre en pauvreté, en obéissance et par le célibat, consacrant 

leur vie à Dieu, de façon définitive pour Marie-Hélène et pour un an quant à 

Dieudonne. 

 

Pour chacune de vous, nous demandons : 

Que vous soit donnée la confiance jusqu’à la remise de vous-mêmes entre les 

mains de Dieu Père-Mère… 

 Que vous soit donnée cette qualité d’humanité qui habitait le 

Fils, Dieu-au-cœur-du-monde… 

 Que vous soit donnée la liberté du cœur qui ouvre au Souffle 

de l’Esprit… 

afin que vos vies soient un «long geste d’aimer», qu’elles soient «pain» pour la 

gloire de Dieu et la joie du monde !!! 

 

 

Monique Paquette Ce 25 juin 2011  
                                                 
3
  Idem. 
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Les regroupements se veulent un lieu qui nourrit la mission… 
Nos déléguées ont bien voulu nous partager les lumières reçues à 
l’occasion de leur rencontre statutaire et qui leur permette de 
devenir un peu plus mystiques et prophètes dans le monde 
d’aujourd’hui. 

 
 
 «Quelles lumières avez-vous reçues pendant votre rencontre statutaire et 
qui vous permettent de demeurer mystique et prophète dans votre mission 
d’être artisane de beauté?» 
 
Les pères du Concile Vatican II, dans un message adressé aux artistes du 
monde, disaient : « Chaque fois que vous aurez aidé l’homme, la femme à 
aimer ce qu’il y a de vrai, de beau, de noble… vous aurez contribué 
grandement à l’œuvre de la paix ».  
 
Comment, chacune de nous, membre du regroupement Art et Créativité, 
arrivera-t-elle d’abord elle-même à aimer ce qu’il y a de vrai, de beau, de 
noble dans ce monde contemporain… afin d’inspirer à d’autres à le chérir tout 
autant, pour qu’ensemble, nous puissions contribuer à l’œuvre de la paix ? 
Cette question orientait la démarche de notre rencontre statutaire. 
 
En relisant le rapport et l’évaluation de cette rencontre, j’ai pu retenir 3 
grandes lumières qui nous permettraient de demeurer mystiques et prophètes 
dans notre mission d’être « artisanes de beauté ».  
 

1) Première lumière  (la plus grande de toutes): Notre être artiste a besoin 
d’être nourri régulièrement 

Grâce au témoignage et à l’animation de notre invité, l’abbé Roger Chabot, 
chacune de nous sent s’éveiller en elle la soif de toucher le divin par le 
chemin de la beauté et par la profondeur de notre être d’artiste.  
 
Le secret de cette soif réside dans un mouvement qui va du dedans de soi 
vers l’extérieur et non pas le contraire. La beauté est non pas dans le faire 
mais dans la manière d’éveiller à la beauté. Il importe donc de prendre soin 
de son être par des moments d’arrêt, de prière et de relecture pour s’enraciner 
dans le cœur du plus Grand des artistes, Dieu; pour ouvrir les yeux encore 
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plus grands sur la présence du sacré en soi, en toute personne et en toute 
chose.  
 
Grâce à ces moments d’intériorité, les sœurs sentent une plus grande 
motivation à vivre leur quotidien comme « artisanes de beauté ». Plusieurs se 
sentent confirmées dans leur être artiste et le lien avec leur mission. Si ces 
quelques heures d’intériorité ont pu faire si grand bien à chacune, imaginons 
ce qui arriverait si nous restions fidèles à vivre de tels moments seules ou en 
groupe durant toute l’année! Nous ne pouvons donner que ce que nous 
possédons déjà nous-mêmes! 
 
2) Deuxième lumière : Vivre l’aventure ensemble, c’est un chemin de 

croissance et de soutien dans la mission d’être artisanes de beauté 

Quand on a fait la relecture de notre rencontre, il y avait une grande 
appréciation des échanges entre nous. Ces prises de parole ont été révélatrices 
des fruits recueillis, grâce au ressourcement et à l’atmosphère d’intériorité. 
Plusieurs ont vécu un sentiment d’appartenance à un groupe qui répond à leur 
appel et à leur mission d’être.  
 
Aussi, grâce aux activités animées par nos sœurs en atelier, et à l’exposition 
des œuvres, nous sentons que nos liens se sont renforcés. Nous sommes 
émerveillées des formes variées de créativité en Sainte-Croix. Nous avons 
l’impression de mieux apprécier le don des unes et des autres, et prêtes à 
collaborer davantage les unes avec les autres. Le regroupement est donc un 
lieu d’expérimentation, un mini-laboratoire pour nous! 
 
C’est maintenant à nous de savoir maintenir ce sentiment d’appartenance qui a 
beaucoup été ressenti durant ces journées, et ce, au-delà de notre regroupement 
et de notre propre région ! 
 

3) Troisième lumière : Être créatrice même dans notre façon de voir la 
beauté dans le monde. 

 
Par la connaissance de certains artistes contemporains et de leur travail, ainsi 
que celui de nos sœurs artistes, nous réalisons que l’art est un mode de vie lié 
au respect du sacré de la Vie, donc il peut s’inscrire dans tous les domaines de 
la mission. Nous voyons mieux comment l’art peut conduire à une action 
positive pour transformer le monde. Il s’agit de rester ouvertes et de bien 
regarder pour voir au-delà de l’œuvre, sans analyser mais simplement se 
laisser imprégner par ce qui est, car en arrière de l’œuvre, il y a l’auteur. 
L’artiste exprime quelque chose qu’il porte en lui. Son œuvre dit son identité, 
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son langage. Tantôt il fait louange à la beauté, tantôt il pleure son absence. 
Tantôt, il vient nous séduire, tantôt, il nous bouscule par ses étrangetés. 
 
Par là, nous sommes invitées à aller plus loin, à apprendre à voir la beauté 
même à travers la laideur et la souffrance. Tout l’univers est né du chaos : il 
faut passer par le chaos pour une nouvelle naissance. Roger nous disait : « Si 
tu n’as pas vu la beauté dans la souffrance, tu n’as jamais vu la beauté! ». 
 
Nous sommes ainsi invitées à vivre debout, et à rester solide dans un monde 
technologiquement évolué qui demande toujours et de plus en plus de 
performance. L’art, c’est l’art de la gratuité. L’art, c’est la grâce du moment. 
L’art doit aller à l’encontre de tout ce qui opprime l’être humain. Il doit 
favoriser une forme d’expression qui mène ensuite à une prise de parole. 

 
Conclusion : 
 
À l’encontre de nos discours idéologiques trop certains, l’art laisse une grande 
espace au doute. Puisque l’art parle en icônes, en symboles, et non en discours, 
il laisse le silence faire écho dans le cœur de la personne. L’art est donc un 
aspect essentiel dans notre société qui a grandement besoin à réapprendre à 
faire silence. C’est une condition nécessaire pour ce qui est AUTRE dans 
l’autre puisse surgir en nouveauté ! 
 
Par conséquent, cela exige nécessairement de chacune des artisanes de beauté 
une vie intérieure aux saveurs mystiques, pour que nous soyons proches de 
nous-mêmes, des unes des autres et de l’Invisible. Chacune de nous a la 
responsabilité personnelle de trouver et de nourrir son « âme d’artiste », le fil 
conducteur de sa vocation,  afin de mieux dialoguer et mettre ensemble nos 
dons au service de la mission.  
 
Comme l’art est langage, nous nous sommes appelés à être langage pour 
d’autres! Merci. 

Trinh Ta 

Coordonnatrice 
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LUMIÈRES DE L’EXPÉRIENCE DE 

REGROUPEMENT « ACCOMPAGNEMENT » 

 
Bonjour à vous toutes et tous, 

 

L’expérience du regroupement « accompagnement » 

nous a apporté plein de lumières, comme une série 

d’étoiles qui nous guident sur la route comme êtres 

mystiques et prophétiques. La partie mystique en nous 

révèle ce qui se passe au-dedans. La partie prophétique 

manifeste la fécondité de nos vies.  

 

 

Première étoile 

Être plus attentives à la présence du sacré : 

 dans nos propres voyages intérieurs 

 dans la vie des autres 

 dans la création toute entière. 

Deuxième étoile 

S’exercer à travers nos vies à mieux vivre les passages obligés ou pas,  

en nous d’abord pour ensuite être présentes à ce qui se passe chez les autres, à savoir : 

Passer : 

 de la confusion à la clarté 

 du blocage à la libération 

 de l’angoisse à la paix 

 de la blessure à la guérison 

 du vide à la plénitude 

Troisième étoile 
Choisir le vent de l’Esprit, notre G.P.S. spirituel : 

 écouter du dedans ce que Dieu est en train de dire et de faire 

 choisir le printemps, susciter la vie, car c’est Lui notre 
espérance 

 faire œuvre de résurrection : guetter l’étincelle au fond de soi 
pour la naissance du brasier évangélique 

 faire un pari sur l’infini 

Quatrième étoile 

Prendre soin : 

 de notre enracinement,  

 de notre premier amour. 
Entrer et demeurer dans le mystère de Dieu, dans sa volonté,  

alimenter et approfondir notre vocation prophétique. 
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Cinquième étoile 

Aller où le cœur nous emmène. 

Ce cœur, c’est le meilleur de soi, le meilleur de chacun, 

chacune, le lieu de la rencontre avec le divin, premier lieu 

de notre fécondité. 

 

Sixième étoile 

Cultiver la patience et la bonté pour laisser du temps au temps. 

Savoir attendre un fruit comme le cultivateur sème son champ et va voir son 

blé même si rien n’apparaît encore sur son lopin de terre. 

 

 

Septième étoile 

Braver le temps et son usure, durer jusqu’au bout dans ce filet de fécondité 

d’une vie offerte, d’une vie abandonnée à Dieu totalement, d’une vie raffinée, 

passée au creuset de l’amour. 

 

 

Huitième étoile 

Tenir la route :  

 préserver le bien le plus précieux en nous 

 chercher une direction ajustée au vécu 
 

 

 

 

Neuvième étoile 

Puisqu’Il est là avec nous, dans un monde éclaté, en crise, en 

questionnement, malgré la nuit, malgré le doute, même au cœur 

de la tourmente, puiser force et soutien, risquer le choix de 

l’Évangile.  

 

Relever les défis : déclin des vocations, vieillissement, 

problèmes communautaires. 

 

Opter pour l’inventivité : faire église autrement, travailler à la recherche d’un nouveau 

langage, d’une nouvelle symbolique, se sensibiliser à l’environnement, incarner ses 

intuitions ou les épauler, vivre de façon authentique dans l’étonnement des surprises de 

l’Esprit. 

 

Dixième étoile 

Le tout à vivre d’abord en soi pour le reconnaître dans les personnes 

accompagnées, dans les événements, dans le monde.  

Agir avec d’autres, en communion et en solidarité, afin que nos 

gestes parlent de Dieu. Ex. : mise debout des personnes, dignité 

retrouvée, fierté, beauté reconnue, présence aimante. 
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Onzième étoile 

Ici, maintenant, à partir de la grâce qui nous est 

donnée aujourd’hui, nous choisissons encore de 

féconder un monde que Dieu aime à travers nous.  

Où cela nous conduira-t-il? 

 

 

Douzième étoile 
Voici notre envoi qui nous garde en communion à un même engagement. 

 

 

 

 

 
 
 
 
 

  

 

 

 

 

 

 

 

17 septembre 2011 

 

 

 

 

 

 

 

Claire Desmarais, c.s.c. 

17 septembre 2011 

 

 

 

 

 

 

Claire Desmarais 

17 septembre 2011 

  

  

  

  

 
Avec d’autres,  

allez selon votre fécondité propre 
  

OUVRIR 
  

à la Beauté 
  

et  
  

à l’Espérance 
  

pour l’éclatement de sa création! 
  

Regroupement « Accompagnement » 
19 juin 2011 
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Regroupement Justice/Environnement  

Samedi, 17 septembre 
________________ 

 

Ce que j’ai vécu de prophétique à l’Assemblée statutaire 2011 
 

 

Jean 6 : 8-11  Multiplication des pains et des poissons 

 

Un de ses disciples, André, lui dit :  

« Il y a là un garçon qui possède cinq pains d’orge et deux poissons; mais 

qu’est-ce que cela pour tant de gens? » Jésus dit : « Faites-les asseoir ». 

Il y avait beaucoup d’herbe à cet endroit. Ils s’assirent donc. 

Jésus prit les pains, rendit grâces et les distribua aux convives. 

Il fit de même avec les poissons. 

 

L’herbe verte, c’est un environnement sain. 

Les pains, les produits de la terre – les richesses du sol 

Les poissons, les richesses des cours d’eau et des océans. 

Jésus fit asseoir tout le monde dans un environnement sain;  

Il distribua les produits alimentaires à tous sans exclusion,  

à chacun selon son besoin.  

Tous furent rassasiés. 

Le système économique de Jésus repose sur le respect de la création, 

la juste répartition des richesses,   

et le respect des droits de chacun à la beauté de la nature,  

au bien-être et au bonheur. 

La conférence de Mary Turgi, des Sœurs de la Sainte-Croix, dimanche 4 avril,  

sur l’Économie écologique, était en droite ligne  

avec le système économique de Jésus. 

 

Qu’est-ce qu’une Économie écologique? Ce n’est pas seulement une économie 

« verte ». 

 C’est une Économie qui ne considère pas les éléments et les êtres de la 

Nature comme des marchandises, mais comme notre famille dans le 

vaste Univers. 
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 C’est une Économie qui n’est pas en fonction de l’accumulation des 

richesses, mais en fonction de la satisfaction des besoins vitaux et 

culturels des populations.  

 C’est une Économie qui ne repose pas sur le pouvoir des multina-

tionales et des gouvernements qu’ils ont asservis à leurs intérêts, mais 

qui repose entre les mains des communautés locales et des gouverne-

ments qui sont au service de ces communautés.  

 À l’intérieur de cette Économie, les décisions ne sont pas prises par des 

grandes entreprises; mais par les communautés locales elles-mêmes, 

bien sûr éclairées par des experts, mais qui sont à leur service. 

 Ce n’est pas une Économie de compétition, d’exploitation et 

d’exclusion, mais une économie de collaboration, de respect des 

personnes et d’inclusion sociale. 

 

Ce qui sera prophétique pour l’année 2011-2012, c’est que ce thème a 

été adopté par le Bureau international de Justice et Foi de Sainte-Croix, 

à l’Assemblée générale de mai 2011; il sera exploité par toutes les 

Congrégations Sainte-Croix et notamment par le Regroupement 

Justice/Environnement de la région de l’Est au cours de cette même 

année. Quelle solidarité congrégationnelle! Quelle force! Et quelle 

fidélité au charisme prophétique de Basile-Moreau! 

 

Notre 1
ère

 rencontre sur ce thème aura lieu samedi, le 15 octobre, ici, au 

Pavillon Saint-Joseph. 

 

Le père Richard Renshaw c.s.c., représentant des Pères de Sainte-Croix 

au Bureau international et qui est maintenant membre de notre 

Regroupement, sera la personne ressource à cette 1
ère

 rencontre. 
 

 Annette Legault, c.s.c. 

 déléguée du Regroupement pour la région de l’Est  
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RENCONTRE RÉGIONALE 

17 septembre 2011 

 

 

Regroupement Formation et orientation 

des Jeunes et des Jeunes adultes 

 

 

Dans la présentation, le nom de notre regroupement a été abrégé ! Notre 

regroupement : 

 

Formation et orientation des Jeunes et des Jeunes adultes 

 

C’est un peu long, mais c’est ça! 

Du 10 au 12 juin 2011, c’était notre rencontre statutaire aux États-Unis. 

Figurez-vous que les quatre participantes du Québec, Andrée Bessette, Marie 

Castillo, Andrée Painchaud, et Rollande Taillefer, nous avons été reçues par 

les « YAYA » ! Les membres de notre regroupement aux Etats-Unis se sont 

donné un nom  les « YAYA » : Young and Young Adults ! Elles ont bien 

abrégé le nom de notre regroupement. 

 

Quelles lumières avez-vous reçues pendant votre rencontre statutaire et qui 

vous permettent de demeurer mystique et prophétique dans votre mission ? 

 

- Tout d’abord l’accueil chaleureux, fraternel dans sa grande simplicité 

est une inspiration pour vivre l’accueil à d’autres cultures, à d’autres 

générations que j’ai l’occasion de vivre souvent dans ma mission. 

 

- Une des lumières reçues concerne le témoignage : de par ce qu’on est, 

de par notre personnalité, nous sommes des témoins en étant vraies, 

authentiques. Cette lumière soutient ma foi en l’utilité de ma mission. 

 

- La rencontre des jeunes adultes qui ont soulevé un coin du voile de leur 

personnalité pour nous laisser voir la beauté de leur être stimule mon 

espérance en l’avenir et me dit qu’il vaut la peine de marcher avec eux. 

 

- La rencontre de personnes engagées, autant les jeunes adultes qui ont 

donné des témoignages touchants, que les adultes qui travaillent avec 



De tous les coins de la Région  Octobre 2011 - 23 - 

eux, inspire mon engagement dans la mission que le Seigneur me 

confie. 

 

- La rencontre d’un pasteur protestant d’Afrique du Sud, de peau blanche, 

qui a marié une noire d’Afrique du Sud – dans un pays où l’apartheid a 

eu longtemps force de loi, est une inspiration pour apprendre non 

seulement à respecter mais à accueillir d’autres cultures, d’autres 

religions pour qu’un jour se réalise le rêve du Christ de  rassembler 

dans l’unité le peuple de Dieu dispersé. 
 

Andrée Bessette, c.s.c. 

Déléguée 

 

♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦  
 

 

Merci à vous toutes! 

 

À chacune de vous et à toutes les communautés locales qui m’ont fait parvenir 

un mot de support et de soutien, je veux dire un merci bien sincère. Il m’a fait 

chaud au cœur de lire chacun de vos messages bien sentis et remplis 

d’affection. Restons unis par la prière et l’engagement à « Faire œuvre de 

résurrection » partout où nous avons les pieds. Je compte sur votre prière pour 

demeurer fidèle à l’appel de service qui m’est demandé. 

 

Amitiés en Sainte-Croix, 

Mariette Thibodeau,c.s.c. 
 

 

 
Corrections à apporter aux courriels:  
  

Lise Lebrun:  lebrun_lise@videotron.ca  
  

Laurette Desjardins: desjardins.csc@hotmail.ca  

mailto:lebrun_lise@videotron.ca
mailto:desjardins.csc@hotmail.ca
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Sœur Madeleine Gagnon, c.s.c. 

1931-2011 

 

Fondatrice, La Maisonnette des Parents 

 

« Toutes les personnes qui ont côtoyé sœur 

Madeleine vous le diront : cette personne est 

remarquable par sa générosité, son esprit 

d’initiative et surtout, par son engagement 

envers les plus démunis. » 

André Boisclair 

 
 

SŒUR MADELEINE GAGNON ET LA MAISONNETTE DES PARENTS,  

UNE HISTOIRE DE CŒUR 
 

 Dans le quartier montréalais de la Petite-Patrie, Madeleine Gagnon, sœur 
de Sainte-Croix, a mené une bataille constante contre l’exclusion. Sensible à la 
problématique de son quartier, Sœur Madeleine Gagnon, a entrepris de 
« changer le monde ». 
 
 Il faut savoir qu’au début des années 80, ce quartier défavorisé était 
caractérisé par l’arrivée massive de nouveaux Québécois, venus surtout de 
l’Amérique latine, du Vietnam et du Maghreb. Ils étaient la proie de la 
pauvreté et de la peur, faisant souvent face au racisme et à l’isolement. 
 
 Plus encore, les institutions qui offraient des ressources dans le quartier ne 
s’étaient pas encore adaptées à cette réalité.  
 
 Vers 1980, alors agente de milieu oeuvrant essentiellement dans un milieu 
scolaire, Sœur Madeleine entreprend une série de démarches qui permettront 
aux gens du quartier de sortir de leur isolement : visites à domicile, rencontres 
de groupes de parents,… Elle rencontre près de trois cents familles. Petit à 
petit, des parents se joignent à elle pour former un formidable réseau 
d’entraide et de communication. Bien avant ce que l’on appelle aujourd’hui 
« l’école communautaire », elle propose, dans les locaux de l’école St-Jean-de-
la-Croix, une foule d’activités parents-enfants.  
 



De tous les coins de la Région  Octobre 2011 - 25 - 

 Mais l’année scolaire terminée, chacun retourne dans son foyer. Les parents 
éprouvent le désir d’avoir un lieu bien à eux où ils pourraient se retrouver 
pendant toute l’année, été comme hiver. Piloté par Sœur Madeleine, le projet 
prend forme. Avec peu de moyen, mais avec espérance et confiance, la 
Maisonnette des Parents ouvre ses portes en septembre 1987 dans le logement 
situé sur la rue Saint-Urbain et partagé avec la Saint-Vincent-de-Paul. 
 
Amour, éducation, respect et entraide  

 

 La Maisonnette des Parents permet l’agrandissement du réseau d’entraide 
initié en 1980 : on organise des cafés-rencontres, des ateliers de tricot et de 
couture, des cuisines collectives, des sorties familiales, des cours de français 
pour les immigrants, des ateliers de confiance en soi et un camp de vacances 
pour la famille. Autant d’occasion pour les parents de fraterniser, de 
s’informer, de prendre un moment de répit, de sortir de leur isolement, de 
vivre en français, de se valoriser, d’accroître leurs compétences parentales, de 
s’intégrer dans un réseau et, surtout, d’avoir l’opportunité de contribuer au 
développement de leur communauté. Les familles y trouvent chaleur, amitié, 
réconfort et écoute dans un climat de respect des opinions, des religions et des 
différences.  
 
 La Maisonnette devient rapidement un lieu d’identification et objet de fierté 
pour ses membres.  
 
S’enraciner dans la quartier  
 
 Les années 90 sont une période de développement pour la Maisonnette des 
Parents. Avec l’ambition qui la caractérise, Sœur Madeleine développe de 
nouveaux projets afin de répondre davantage aux besoins des gens du quartier.  
 
 En 1991, elle met sur pied des petits déjeuners à l’école pour les enfants qui 
manifestent une carance alimentaire nuisible à leur rendement scolaire. Cette 
initiative débouchera bientôt sur la préparation de repas chauds du midi pour 
les enfants moins favorisés à l’école St-Jean-de-la-Croix. S’ajouteront ensuite, 
quelques années plus tard, ceux de Notre-Dame-de-la-Défense et de La 
Mennais. 
 
 En 1994, toujours à son initiative, La Place des Enfants voit le jour. Cet 
organisme, devenu autonome en 1998, offre un lieu d’appartenance, de 
stimulation et d’écoute pour les enfants de 5 à 12 ans. Après l’école, les 
enfants s’y réunissent pour favoriser des conduites pacifiques, la créativité et 
développer leur estime de soi.  



De tous les coins de la Région  Octobre 2011 - 26 - 

 
L’achat du presbytère 
 
 La popularité grandissante de la Maisonnette forcera l’organisme à 
déménager deux fois dans des locaux plus grands. Puis, à la fin des années 90, 
l’annonce de la vente de l’église et du presbytère Saint-Jean-de-la-Croix 
présente une opportunité extraordinaire.  
 
 Sœur Madeleine rassemblera les forces du quartier pour la réalisation d’un 
projet structurant : l’aménagement d’un Centre de la famille dans le 
presbytère. Son projet est de réunir sous un même toit la Maisonnette des 
Parents ainsi que la Place des enfants et le club d’âge d’or Les Amandiers, ces 
deux derniers organismes étant alors logés dans le sous-sol de l’église.  
 
 En octobre 2001, elle lance une importante campagne de financement. Sous 
la présidence d’honneur de Pierre Curzi, président de l’Union des Artistes, et 
d’André Boisclair, alors ministre responsable de la métropole et député de 
Gouin, cette campagne permettra de recueillir 100 000$.  
 
 Le rêve devient réalité en janvier 2002. L’acte d’achat du presbytère est 
signé et le chantier débute dès février. En septembre de la même année, on 
célèbre l’inauguration officielle du centre en même temps que le 15

e
 

anniversaire de la Maisonnette des Parents.  
 
 Ce déménagement permet à la Maisonnette de réunir et de continuer 
l’ensemble de ses activités sous un même toit. Des services supplémentaires 
voient même le jour et permettent d’augmenter la capacité d’accueil : 
jumelage de familles, halte répit, distribution de denrées alimentaires. De plus, 
l’installation d’une cuisine commerciale permet d’offrir des repas chauds le 
midi aux enfants de plusieurs écoles du quartier, 5 jours par semaine, et facilite 
l’organisation de la cuisine collective et des repas communautaires.  
 
 La gestion des Loisirs Saint-Jean-de-la-Croix, confiée à la Maisonnette par 
l’arrondissement de Rosemont – La Patite-Patrie en 2004, vient compléter son 
offre de services. S’ajoute ainsi à sa programmation régulière près de trente 
activités sportives et culturelles offertes aux enfants et aux adultes. C’est main-
tenant toute la Petite-Patrie qui peut profiter de l’expertise développée à La 
Maisonnette des Parents.  
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La reconnaissance 
 
 La Maisonnette des Parents compte à son actif de nombreux succès. Sœur 
Madeleine a été de toutes les étapes, elle a été l’instigatrice, l’animatrice et 
l’âme de ce projet. La communauté a reconnu son apport incontestable en lui 
décernant plusieurs prix :  
 

Prix de la famille 2000 
Catégorie personne et organisme 
Fédération des unions de familles 

 
Prix Anne-Greenup 1999 

Pour la solidarité  
Ministère des relations avec les citoyens 

 
Médaille de l’assemblée Nationale 

du Québec 1999 
Pour l’action bénévole 

 
Vision d’avenir 
 
 Sœur Madeleine Gagnon nous a quittés en laissant derrière elle une œuvre 
fondamentale, génératrice de croissance collective et sociale, une valeur 
durable pour la communauté et les familles. L’équipe de la Maisonnette des 
Parents, riche de cet héritage et profondément engagée dans sa mission, 
poursuivra sur le chemin dessiné par sa fondatrice. Comme le disait Sœur 
Madeleine : « nous sommes une présence significative et solidaire au cœur du 
monde, la cité des familles du monde ».  
 
 En 2012, La Maisonnette des Parents célébrera le 25

ème
 anniversaire de sa 

fondation. Nous célébrerons dans la joie, avec les familles, les amis, la 
communauté, le quartier Petite-Patrie, solidaires du bâti de Sœur Madeleine, et 
fiers que la Maisonnette soit reconnue « œuvre de Sainte-Croix ».  
 

L’équipe de La Maisonnette des Parents. 
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*AGORA* 

Projet voulant valoriser la vie spirituelle   

Chez toute personne en quête de sens   

par le biais des arts  

Et du dialogue interreligieux  
 
Il y a deux pôles dans ce projet: les arts et l'interreligieux. 

 

Dimanche le 4 septembre 2011, nous avons tenu notre 

première rencontre interreligieuse. Notre Pasteur José 

V Arruda accueillait Abdelaziz Ouferti, chercheur 

musulman, et Gilles Barrette, missionnaire et isla-

mologue. Une cinquantaine de personnes de tous âges 

et de toutes conditions participaient à la rencontre. 
 
Nous retenons de cette soirée qu’il est important de 

 Nous rencontrer au plan du « sentiment humain » et d’éviter le dogmatisme.  

 Cultiver les valeurs de l’écoute, du respect et de la reconnaissance de 

l’autre. 

 Prendre les moyens mis à notre disposition pour entrer et vivre un 

dialogue : prière, contemplation, un bon repas ensemble, création 

d’espaces… 

 Relever le défi de la pluralité morale de la postmodernité en bâtissant 

ensemble le contenu d’un cours d’éthique pour les écoles et en favorisant 

une formation pour les imams et les prêtres. 

 Reconnaître un  rôle au gouvernement et à 

l’individu.  
 

La période de questions et commentaires a duré 

une heure et l’animateur a dû y mettre fin, nous y 

voyons là un signe de l’intérêt des participantEs. 

 

Ce projet est comme une réalisation d’une 
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conclusion d’une rencontre convoquée par la Pastorale sociale Petite-Patrie au 

printemps 2010 : il y a plusieurs églises dans notre quartier, plusieurs religions, 

pourquoi ne pas susciter des occasions de rencontres ? 

 

Ce projet peut se réaliser grâce à des partenariats et des collaborations. 

 
Partenariats : Les Maisons Notre Dame de la Renaissance,  Terre Sacrée,  D-Trois-Pierres,  

Regroupement  Art et Culture Rosemont-La-Petite-Patrie, Option Ouverte.  

Collaborations : MOVA,  CENTRE N’ A RIVE, RERS-Mtl, PASTORALE SOCIALE  P-P, CLSC P-P 

et autres… 

Rachel Jetté, c.s.c. 

Chantal Desjardins, c.s.c. 

 

♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦  
 

 

Chères Sœurs de la Région de l’Est,  
 
Grand merci pour votre expression de sympathie et de votre solidarité lors du 

décès de mon frère Jean-Marie (John) en juillet dernier. Les téléphones, les 

messages courriel, les cartes et les offrandes de messe m’ont réconfortée et 

m’aident à vivre ce temps de deuil.  
 

Avec reconnaissance,  

Lucienne Landry, c.s.c.  

 

Remerciements 

 

À vous toutes mes sœurs en Sainte-Croix, qui, lors du décès de ma sœur 

Paulette, m’avez soutenue moralement par vos offrandes de messe et de 

prière. Merci! 

 

Ma famille éprouvée se joint à moi pour vous dire un grand merci. Que par 

la communion des saints elle intercède pour vous tous.  

 

Rose-Marie Ouédraogo 

et sa famille 
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HOMMAGE À MME MARIE-ANGE GAUTHIER  

au nom du personnel laïque et religieux du Pavillon Saint-Joseph 
 
 
 
 
Nous pourrions dire que l’événement qui nous rassemble, ce soir, n’est que 
tristesse… Et nous aurions raison de le croire! Mais nous changerons notre 
regard pour dire plutôt que nous nous retrouvons ensemble autour d’une 
personne que nous avons aimée, qui nous a tous et toutes marqué(e)s d’une 
façon ou d’une autre par le nom qu’elle portait aussi bien que par sa voix, son 
regard et son cœur.  
 
Cette personne a reçu un nom prédestinée : Marie-Ange. Un ange, c’est un 
être qui livre des messages : comme tu l’as bien porté ce nom Marie-Ange! 
messagère d’amour, de bonheur et de courage, sans doute auprès des tiens 
d’abord mais aussi au Pavillon Saint-Joseph, auprès de tes compagnes de 
travail et des patientes auxquelles tu as donné le meilleur de ton talent et de 
ton cœur. Tout ce personnel laïque et religieux te dit « merci » autant de fois 
que tu as franchi le seuil de ton lieu de travail au service de ta profession en 
messagère de bonté et de joie.  
 
Prononcer le nom de Marie-Ange c’est ré-entendre encore sa voix. Écoutez! 
La voix de Marie-Ange résonne encore à nos oreilles : une voix percutante, 
convaincante… qui fait autorité sans être autoritaire pourtant. Une voix 
rassembleuse qui motive et stimule ses équipes de travail dans l’ordre et la 
bonne humeur. Une voix de compassion aussi… pleine de respect pour la 
fragilité du vieillissement… capable pourtant de transmettre à telle patiente, en 
temps voulu, une nécessaire vérité… dans les termes mesurés mais justes, sans 
camouflage. 
 
Redire le nom de Marie-Ange, c’est aussi croiser un regard qu’on ne saurait 
oublier, ouvert et large, un regard qui embrassait à la fois la tâche à accomplir 
et la façon la plus efficace d’y arriver. Un regard pénétrant qui parle parfois 
plus fort que les mots et les discours… 
 
Un regard auquel rien n’échappait des responsabilités liées à la tâche d’une 
infirmière-chef qui doit prévoir les événements et les rendez-vous. Faut-il 
ajouter que Marie-Ange avait cet œil perspicace qui devine, qui soutient, qui 
intervient. 
 
Ce dernier trait caractéristique de Marie-Ange nous conduit au cœur de sa 
personne. Un cœur grand comme la terre, pétri de sensibilité, de bonté 
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généreuse et de compassion. Un exemple entre mille de cette compassion : au 
moment de quitter son quart de travail, un matin, Marie-Ange prend le temps 
d’écouter une compagne pour l’encourager et lui donner un support 
professionnel et amical. La trouvant mal en point, elle va même jusqu’à lui 
offrir un café pour la réconforter avant qu’elle ne quitte les lieux… Le cœur 
sur la main : voilà Marie-Ange, la femme sensible et attentive que nous avons 
croisée pendant tant d’années au Pavillon Saint-Joseph. 
 
Marie-Ange est rendue au terme de son pèlerinage. Être pèlerin c’est aller au-
delà d’où nous sommes parce qu’on a perçu un invisible… peut-être 
« l’inaccessible étoile » chantée par Jacques Brel… – Dis-nous, Marie-Ange, 
comment elle est la route du pèlerin qui rentre à la maison? – Je vous dirai que 
je n’ai pas choisi ce chemin… difficile, c’est lui qui m’a choisie. Mais une fois 
engagée sur la route… fatale, irréversible, j’ai fermé les yeux pour rencontrer 
mon Dieu, au plus réservé de moi, sans distraction. Il a pris ma main, 
doucement… et, petit à petit, il m’a introduite chez lui… Ma mort est alors 
devenue une aventure sacrée, l’entrée dans un monde où un grand Amour nous 
attend… tous et toutes, un Amour qui dure longtemps, longtemps, si 
longtemps qu’on dit qu’il est sans fin. Venez… vous verrez.  
 

par Denise Morin, c.s.c. 

ce 12 octobre 2011 

♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦  
 

QUE VOTRE JOIE SOIT PARFAITE 

 
Les associéEs de la région de l’Est,  Montréal, Laval et des Laurentides  ont eu le privilège 
de se réunir à Cap-Vie, le samedi  22 octobre, avec sœur Marguerite Marie Fortier pour une 
journée de ressourcement sur le thème de la joie : «  Que votre joie soit parfaite » Jn 16,24. 
Tout au long de la journée sœur Marguerite Marie nous aidait à conscientiser le sens de la 
joie dans la bible qui découle d’une expérience mystique et prophétique. C’est une joie 
spirituelle que le monde ne peut donner parce que les joies de ce monde sont passagères 
tandis que la joie spirituelle demeure même dans les moments d’épreuves et de souffrances. 
Il s’agit de développer une conscience intime de la présence de Dieu. 
 
Sœur Marguerite Marie nous invite à descendre dans notre lieu sacré pour faire l’expérience 
de la présence de Dieu qui nous donne une certitude d’être les bien-aimés du Père. Une 
expérience qui n’est pas un sentiment mais un ressenti qui nous comble de joie et qu’il faut 
entretenir dans une relation étroite avec Dieu. C’est une expérience qui nous transforme de 
l’intérieure et qui nous unit à Dieu, à l’humanité entière et au cosmos; une expérience qui 
nous donne la paix, la joie, une grande liberté intérieure et qui fait de nous  une présence 
aimante, pleine de compassion, un être mystique et prophétique. 

Karine Métellus, a.s.c. 

MES REMERCIEMENTS  
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Mes chères sœurs en Sainte-Croix, 

 
Depuis le mois de mai, notre famille vivait  

au rythme de la santé déclinante de mon plus jeune frère.  
 

Robert avait ardemment souhaité retourner chez lui :  
ce « détour » lui aura permis de reconnecter  

avec l’ambiance de son quotidien depuis 42 ans… 
Ce séjour de quelques semaines à la maison 

a également été un doux réconfort pour nous tous 
qui l’avons entouré de notre tendresse jusqu’à la fin. 

 
Grâce à Dieu, il est parti sereinement vers la maison du Père  

en nous laissant le témoignage d’un homme foncièrement bon,  
et « doué pour le bonheur »,  

selon l’expression de son épouse Estelle. 
Oui, Robert était doué pour le bonheur  

et doué pour répandre le bonheur! 
 

Je tiens à vous dire combien vos condoléances 
et l’expression de votre sympathie  

m’ont touchée directement au cœur!  
Merci à chacune de vous, mes soeurs! 

 
Andrée LeBlanc, c.s.c. 

 
♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦  

 

 

 

DÉCÈS 
  

Une sœur de S. Juliette Auger 

Une belle-sœur de S. Monique Bourgeault 

Un frère de S. Andrée Le Blanc 

Un frère des S. Thérèse et Marianne d’Amours 

Une sœur de S. Rose-Marie Ouédraogo 

Une sœur de S. Françoise Hébert 
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INVITATION FRATERNELLE À L’EXPO-VENTE 

préparée par nos religieuses-aînées et malades 

de l’Infirmerie communautaire 

du PAVILLON SANT-JOSEPH 

 

 

le jeudi, 3 novembre 2011 

de 14h00 à 20h00 

et 

le vendredi, 4 novembre 2011 

de 14h00 à 15h30 

 

 

à la salle Isabelle-Hébert (au 1
er
 étage)  

900, boul. Côte-Vertu 

Saint-Laurent, Québec 

 

 

Tous les profits de l’EXPO-VENTE 

viennent en aide aux personnes démunies et à nos missionnaires.  
 

 

CORDIALE BIENVENUE!  
 

 

Dites-le à vos parents et ami(e)s, à vos voisins et voisines… 

 

De belles aubaines vous attendent!... Venez voir!... 
 
 
 
 
 
Claire Vanier, c.s.c. Marie-Marthe Charpentier, c.s.c. 

Animatrice locale Responsable de l’Occupation thérapeutique 
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Lôautomne de nos vies 
La nature change sa parure de beauté  

Et nous voilà avec toute 

Une gamme dô®motions. 

Oh non, côest lôautomne d®j¨, hmé 

Misère!  la légèreté de la vie prend fin.  

Les sourires vont se faire de plus en plus rares.  

Je regarde mon voisin et ma voisine dôen face 

Ils sôexcitent, côest la joie. 

Ils sôen vont dans les montagnes 
Admirer les cours de lôautomne. 

Et si je changeais mon regard intérieur  

Et si je me laissais habiter  

Par cette saison féerique.  

Et si je môhabillais moi aussi 

Avec les couleurs de lôautomne. 

Et si je prenais le temps  

De ch anger mon décor intérieur  

À la maison,  

Ma déprime psychologique serait apprivoisée  

Et me voilà heureux, heureuse  

Dôadmirer dame nature 

Qui se transforme sous nos yeux.  

 

Oh, changeons nos regards  

Et laissons éclater la Vie,  

Avec la plus belle saison de lôannée.  

Admirons ce spectacle grandiose  

Et laissons nos yeux scintiller de joie  

ê la vue du feuillage par® dôor 

O½ les couleurs sôentrem°lent. 

Saisissons ce moment qui nous est donné  

Et contemplons le soleil dans les arbres.  

Arrêtons -nous sur chaque couleur  :  

Le jaune citron, le rouge vermillon,  

Lôorange, le pourpre, le violet, le vert clair 

Et le vert bouteille. Oh, quelle beauté!  

Respirons lôair frais et 

Marchons sur le tapis rouge de lôautomne. 

 

Rendons grâce à Dieu  

Pour la magie de lôautomne. 

Une saison qui nous prépare  

ê hiverner dans le cîur de Dieu. 

Karine Métellus  


